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Ce blaireau ne craint pas les humains et quémande de la nourriture en plein jour. Il pourrait payer son audace de sa vie. –MMS REPORTER

VAUD Solitaires, peureux et nocturnes, 
les blaireaux fuient habituellement la 
compagnie des hommes. Lucky est, lui, 
du genre extraverti. L’animal a élu do-

micile au port de Chevroux. «Sa pré-
sence attire du monde», assure un ha-
bitué des lieux. Mais cette célébrité n’est 
pas du goût des autorités: la boule de 

poils est vecteur de maladies, éventre 
les pelouses et possède des dents de pit-
bull. «Si je dois le tuer, je le tuerai», an-
nonce le garde-faune. PAGE 5

UNIVERSITÉ Les étudiants en Lettres genevois 
cultivent un particularisme: ils enchaînent la fi n 
de l’enseignement, le vendredi, et les épreuves, 
le samedi. Partout ailleurs, un battement permet 
aux candidats de se préparer. «Une halte serait 

salutaire, entre les cours à réviser et les dossiers 
à rendre», argumente Julie Polli, vice-présidente 
de l’Association des étudiants en Lettres. Des 
discussions sont en cours avec le décanat sur un 
répit de quatre jours. PAGE 3
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En Lettres, on souhaite un 
congé entre cours et exas
GENÈVE Les étudiants du
bout du lac sont les seuls
Romands à aligner cours
et examens. L’Uni entre
en matière sur une pause.

«Passer un examen le samedi 
sur un cours qui s’est achevé le 
vendredi, c’est un peu ab-
surde.» Contrairement à leurs 
homologues romands, les étu-
diants en Lettres de l’Universi-
té de Genève n’ont pas de 
pause pour réviser entre la fi n 
des cours, qui a eu lieu vendre-
di passé, et les examens, com-
mencés le lendemain. 

L’association des étudiants 
en Lettres (AEL) a agi en écri-
vant au décanat début février. 
«Une halte serait salutaire, 

pause printanière à 94%. En 
Suisse romande, un temps de 
révision est la règle. «A Lau-
sanne, la semaine de break, 
instaurée en 2008, émane de la 
direction», indique Géraldine 
Falbriard, attachée de presse 
de l’Unil. A Neuchâtel, les let-
treux ont six jours pour se pré-
parer. A Fribourg, le cas est 
particulier (lire encadré), mais 
la pause existe. 

Le décanat de l’Université 
de Genève a ouvert la discus-
sion avec l’AEL et l’a déjà ren-
contrée deux fois. «Quatre 
jours de révision sont envisa-
gés», révèle Marco Cattaneo, 
responsable médias. Le com-
promis convainc l’AEL. Il pour-
rait entrer en vigueur au prin-
temps 2019. –LUCIE FEHLBAUM

Plus du tiers des 1800 étudiants 
aimeraient une pause. –KEYSTONE

entre les cours à réviser, les 
dossiers à rendre... Sans comp-
ter que de nombreux étudiants 
travaillent à côté et n’ont pas 
tout le loisir de réviser pen-

dant l’année», argumente Julie 
Polli, vice-présidente de l’AEL. 
En avril, un tiers de la Fac a ré-
pondu à un sondage de l’asso-
ciation, pour plébisciter la 

Fribourg diffère
Le système mis en place par l’Uni-
versité fribourgeoise est unique en 
Suisse romande. En général, l’orga-
nisation des examens et les plans 
d’études sont gérés par les facultés 
et imposés aux enseignants. La Fa-
culté des lettres de Fribourg laisse 
ses profs libres de choisir la date 
des examens, ce qui autorise l’ins-
tauration d’une pause, qui peut al-
ler jusqu’à une semaine, pour per-
mettre aux étudiants de réviser. 
Cette liberté peut aussi voir le der-
nier cours se transformer en exa.


